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1	 Objet

Le présent document a pour objectif de définir les règles 
pour la mise en œuvre en zones sismiques des systèmes 
d’isolation thermique extérieure par enduit sur isolant 
faisant l’objet de Documents Techniques d’Application 
(DTA) ou d’Avis Techniques (AT), en application de la 
réglementation sismique et du guide « Dimensionnement 
parasismique des éléments non structuraux du cadre bâti 
– Justifications parasismiques pour le bâtiment à risque 
normal » (dénommé « Guide ENS-PS » dans la suite du 
texte).
La réglementation sismique est décrite de manière 
succincte au paragraphe 2 du présent document ; 
les règles pour la mise en œuvre sont décrites au  
paragraphe 3.
Les présentes règles ne visent pas les mises en œuvre en 
zone de sismicité 5 (forte). Elles s’appliquent en construc-
tion neuve et en rénovation.
Les systèmes d’isolation thermique visés dans le présent 
document sont des éléments de façade au sens des 
Tableaux 1.1 et 1.3 du Guide ENS-PS.

2	 Contexte réglementaire

2.1.	 Textes réglementaires

La réglementation sismique est définie par :
–– le décret n° 2010-1254 relatif à la prévention du risque 
sismique ;

–– le décret n° 2010-1255 portant délimitation des zones 
de sismicité du territoire français ;

–– l’arrêté du 22 octobre 2010 modifié par l’arrêté du  
19 juillet 2011 relatif à la classification et aux règles de 
construction parasismique applicables aux bâtiments 
de la classe dite « à risque normal » ;

–– l’arrêté du 25 octobre 2012 modifiant l’arrêté du  
22 octobre 20101 .

Cette réglementation fait référence à l’Eurocode 8 (NF EN 
1998) pour le dimensionnement des bâtiments en zones 
sismiques.

2.2.	 Description

La réglementation sismique introduit les classifications 
suivantes.

2.2.1.	 Zonage sismique

Le territoire français est découpé en cinq zones de sismi-
cité illustrées sur la Figure1.

1.	L’arrêté du 25 octobre reporte l’échéance de période transitoire  
des Règles PS 92, initialement prévue au 31 octobre 2012,  
au 1er janvier 2014

 

Figure 1 - Zonage sismique de la France

Des précisions quant au zonage sismique sont dispo-
nibles dans le décret n° 2010-1255.
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2.2.2.	 Classification des bâtiments

La situation sismique dépend de la catégorie d’impor-
tance du bâtiment. Ces catégories sont décrites dans le 
Tableau 1.

Tableau 1 - Catégorie d’importance du bâtiment

Catégorie 
d’importance Type de bâtiment 

I –  Bâtiments sans activité humaine durable

II

–  Habitations individuelles

– � ERP 4e et 5e catégories  
(sauf établissements scolaires)

– � Bâtiments d’habitation collective  
(≤ 28 m)

– � Bâtiments de bureaux et à usage commercial 
non ERP (≤ 28 m, ≤ 300 personnes)

– � Bâtiments activité industrielle  
(≤ 300 personnes)

III

–  Établissements scolaires

–  ERP 1ère, 2e et 3e catégories

– � Bâtiments d’habitation collective  
(> 28 m)

– � Bâtiments de bureaux  
(> 28 m)

– � Bâtiments à usage commercial non ERP  
(> 300 personnes)

– � Bâtiments activité industrielle  
(> 300 personnes)

–  Bâtiments sanitaires et sociaux

–  Bâtiments production d’énergie

IV

–  Bâtiments sécurité civile et défense

–  Bâtiments services communication

–  Bâtiments circulation aérienne

–  Établissements de santé

–  Bâtiments eau potable

–  Bâtiments distribution d’énergie

–  Bâtiments centres météorologiques

Des précisions quant à la classification des bâtiments sont 
disponibles à l’article 2 de l’arrêté du 22 octobre 2010.

2.2.3.	 Classes de sol

La situation sismique dépend de la classe de sol sur 
lequel est implanté le bâtiment. Des précisions quant aux 
caractéristiques des sols sont disponibles au paragraphe 
3.1.2 de la norme NF EN 1998-1.

3	 Règles pour la mise en œuvre en 
zones sismiques

Les présentes règles de mise en œuvre sont basées sur 
les valeurs de masse surfacique des systèmes et sont 
valables pour toutes les classes de sol. L’Annexe 1 du 
présent document renseigne sur la détermination de 
la masse surfacique. Les DTA ou les AT précisent les 
éventuelles restrictions d’emploi des systèmes en zones 
sismiques.
Pour les zones de sismicité 1 à 4, le Tableau 2 visualise 
les cas où une justification sismique est nécessaire (en 
bleu foncé) et les cas où une justification sismique n’est 
pas nécessaire (en bleu clair), en fonction de la zone de 
sismicité et de la catégorie d’importance du bâtiment.
 

Tableau 2 –  Visualisation des cas nécessitant ou non une 
justification sismique

Catégories d’importance du bâtiment

I II III IV
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4

Dans le Tableau 2, les cas visualisés en bleu clair repré-
sentent les situations suivantes :
–– 	bâtiments de catégories I à IV en zone de sismicité 1 ;

–– 	bâtiments de catégories I et II en zone de sismicité 2 ;

–– 	bâtiments de catégorie I en zones de sismicité 3 et 4.

Les cas visualisés en bleu foncé représentent les situa-
tions suivantes :
–– 	bâtiments de catégories III et IV en zone de sismicité 2 ;

–– 	bâtiments de catégorie II à IV en zones de sismicité 3  
et 4.

Pour les cas visualisés en bleu foncé dans le  
Tableau 2, des dispositions constructives sont à respecter, 
qui diffèrent suivant la configuration de pose du système. 
Ces configurations sont illustrées sur la Figure 2.
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3.3. Systèmes de masse surfacique supérieure 
ou égale à 25 kg/m2 et inférieure 
à 35 kg/m2

Il s’agit de la confi guration C de la Figure 2. Pour les cas 
visualisés en bleu clair dans le Tableau 2, ces systèmes 
peuvent être mis en œuvre sans disposition constructive 
spécifi que. 
Pour les cas visualisés en bleu foncé dans le Tableau 2, 
ces systèmes peuvent être mis en œuvre à condition de 
respecter les dispositions suivantes :
 –  seuls les supports en béton ou en maçonnerie sont 
visés ;

 –  les panneaux isolants doivent être collés, ou fi xés 
mécaniquement par chevilles (avec calage préalable 
des panneaux) ;

 –  dans le cas de la fi xation par collage, la surface d’en-
collage doit être au moins égale à 50 % de la surface de 
l’isolant ;

 –  dans le cas de la fi xation mécanique par chevilles :

 -  les chevilles doivent être posées en plein, à raison 
d’au moins 5 chevilles par panneau ;

 -  la classe de résistance des chevilles dans le support 
considéré doit être égale à 1, 2, 3 ou 42 , conformé-
ment au paragraphe 5.2 du document « Détermina-
tion de la résistance au vent des systèmes d’isola-
tion thermique extérieure par enduit sur isolant fi xés 
mécaniquement par chevilles » (e-Cahier du CSTB 
3701 de janvier 2012).

2. Soit une résistance caractéristique de la cheville dans le support supé-
rieure ou égale à 750 N.

3.1. Systèmes de masse surfacique inférieure 
à 20 kg/m2

Il s’agit de la confi guration A de la Figure 2. Pour tous les 
cas du Tableau 2 (bleu clair et bleu foncé), ces systèmes 
peuvent être mis en œuvre sans disposition constructive 
spécifi que.

3.2. Systèmes de masse surfacique supérieure 
ou égale à 20 kg/m² et inférieure 
à 25 kg/m2

3.2.1. Fixation par liaison mécanique seule

Ce paragraphe concerne par exemple la fi xation méca-
nique de l’isolant par profi lés en PVC, par chevilles seules, 
par vis ou par agrafes. Il s’agit de la confi guration B1 de 
la Figure 2.
Pour les cas visualisés en bleu clair dans le Tableau 2, 
ces systèmes peuvent être mis en œuvre sans disposition 
constructive spécifi que.
Pour les cas visualisés en bleu foncé dans le Tableau 2, 
ces systèmes peuvent être mis en œuvre à condition que 
le point haut du système soit situé à une hauteur inférieure 
à 3,5 m au-dessus du sol.

3.2.2. Autres modes de fi xation

Ce paragraphe concerne par exemple la fi xation par 
collage et la fi xation mécanique par chevilles avec calage 
préalable des panneaux isolants. Il s’agit de la confi gura-
tion B2 de la Figure 2.
Pour tous les cas du Tableau 2 (bleu clair et bleu foncé), 
ces systèmes peuvent être mis en œuvre sans disposition 
constructive spécifi que.

Figure 2 – Confi gurations de pose des systèmes en fonction de la hauteur et de la masse surfacique 
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3.4.	 Systèmes de masse surfacique supérieure 
ou égale à 35 kg/m2

Il s’agit de la configuration D de la Figure 2.
Pour les cas visualisés en bleu clair dans le Tableau 2, 
ces systèmes peuvent être mis en œuvre sans disposition 
constructive spécifique. 
Pour les cas visualisés en bleu foncé dans le Tableau 2, 
la mise en œuvre de ces systèmes n’est pas admise en 
l’absence d’évaluation ou de justification.

3.5.	 Cas particuliers

Les restrictions relatives aux systèmes de masse surfa-
cique supérieure ou égale à 20 kg/m², décrites aux para-
graphes 3.2, 3.3 et 3.4 du présent document, ne s’ap-
pliquent pas :
–– 	en zone de sismicité 2 pour les établissements scolaires 
(appartenant à la catégorie d’importance III) remplis-
sant les conditions du paragraphe 1.1 des Règles de 
construction parasismique PS-MI 89 révisées 92 ;

–– 	en zones de sismicité 3 et 4 pour les bâtiments de 
catégorie d’importance II remplissant les conditions du 
paragraphe 1.1 des Règles de construction parasis-
mique PS-MI 89 révisées 92.

Par ailleurs, ces cas de figure sont uniquement valables 
pour la mise en œuvre des systèmes sur des bâtiments 
neufs.
Le paragraphe 1.1 des Règles PS-MI 89 révisées 92 
décrit son domaine d’application. Ce paragraphe est 
repris dans l’Annexe 2 du présent document.
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1.5	 Pâte ou liquide prêt(e) à l’emploi

Cet état du produit brut correspond généralement à un 
enduit de base, à une impression ou à une finition (i = 1, 
3 ou 4). La masse surfacique est donnée par la relation :

mS,i = C .ES

1.6	 Pâte ou liquide à diluer avec de l’eau

Cet état du produit brut correspond généralement à une 
impression ou à une finition (i = 3 ou 4). Il ne concerne 
que les produits dont la dilution avec de l’eau est systé-
matique. On note TD le taux moyen de dilution, en masse. 
La masse surfacique est donnée par la relation :

mS,i = C .ES .(1-TD)

1.7	 Poudre à mélanger avec de l’eau

Cet état du produit brut correspond généralement à un 
enduit de base ou à une finition (i = 1 ou 4). Pour tous les 
produits en poudre, la valeur ES est prise égale à 1,0. La 
masse surfacique est donnée par la relation :

mS,i = C
Remarque : une partie de l’eau de gâchage sert à l’hydra-
tation des liants hydrauliques contenus dans la poudre. 
De ce fait, la masse surfacique réelle du produit à l’état 
sec et durci est légèrement supérieure à la masse surfa-
cique définie ci-dessus.

1.8	 Pâte à mélanger avec du ciment

Cet état du produit brut correspond généralement à un 
enduit de base (i = 1). On note TC la proportion moyenne 
de ciment à ajouter à la pâte, en masse. L’extrait sec 
du ciment est pris égal à 1,0. La masse surfacique est 
donnée par la relation :

mS,i = C .(ES+ TC)
Remarque : une partie de l’eau contenue dans la pâte 
sert à l’hydratation du ciment ajouté. De ce fait, la masse 
surfacique réelle du produit à l’état sec et durci est légè- 
rement supérieure à la masse surfacique définie ci-dessus.

1.9	 Poudre à mélanger avec une résine

Cet état du produit brut correspond généralement à un 
enduit de base (i = 1). On note TR la proportion moyenne 
de résine à ajouter à la poudre, en masse. La masse 
surfacique est donnée par la relation :

mS,i =Cpoudre .(1+ ESrésine .TR)
Remarque : une partie de l’eau contenue dans la résine 
sert à l’hydratation des liants hydrauliques contenus dans 
la poudre. De ce fait, la masse surfacique réelle du produit 
à l’état sec et durci est légèrement supérieure à la masse 
surfacique définie ci-dessus.

ANNEXE 1 : 	Détermination de la masse 	
		  surfacique du système

1.1	 Principe

La masse surfacique mS du système, exprimée en kg/m2, 
est donnée par la relation : 

mS = mS,0 + mS,1 + mS,2 + mS,3 + mS,4

mS,i : masse surfacique du composant « i » en œuvre  
(kg/m2).
0 : isolant
1 : enduit de base
2 : armature
3 : impression
4 : finition
La masse surfacique mS n’inclue pas les produits de fixa-
tion de l’isolant au support (colle, calage, fixations méca-
niques).
La masse surfacique mS,1 correspond à la configuration 
d’un enduit de base en simple armature normale.
La masse surfacique mS,4 inclue l’éventuelle peinture ou 
complément décoratif appliqué sur l’enduit de finition.
Lorsque le DTA ou l’AT du système mentionne plusieurs 
armatures, la masse surfacique du système est déter-
minée en tenant compte de l’armature normale la plus 
lourde (valeur maximale de mS,2).

1.2	 Détermination de la masse surfacique  
de l’isolant

La valeur mS,0 correspond à la masse surfacique indiquée 
par le fabricant pour l’épaisseur d’isolant en œuvre.

1.3	 Détermination de la masse surfacique  
de l’armature

La valeur mS,2 correspond au poids spécifique de l’arma-
ture indiquée par le fabricant.
Si l’armature est un treillis métallique, la valeur mS,2 doit 
être majorée de la masse surfacique moyenne que repré-
sentent les fixations du treillis à l’isolant (agrafes, cava-
liers, chevilles, etc.).

1.4	 Détermination de la masse surfacique  
des couches d’enduit

Les grandeurs mS,i (i = 1, 3 et 4) sont données pour des 
composants à l’état sec et durci. Néanmoins,  elles sont 
déterminées à partir des caractéristiques et des consom-
mations des produits bruts, avant mélange ou prépara-
tion :
ES : extrait sec du produit brut
C : consommation moyenne de produit brut (kg/m2)
La valeur ES doit être celle déclarée par le fabricant, sur 
la base de la formulation du produit. Cette valeur ne doit 
pas être obtenue par essais3 .
Le mode de détermination de mS,i dépend de la nature du 
produit brut.

3.	Les essais sont des actes ponctuels et ne tiennent pas compte des 
variations pouvant intervenir lors de la fabrication.
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ANNEXE 2 : 	Domaine d’application des 	
		  Règles PS-MI 89 révisées 92

Le domaine d’application défini dans le paragraphe 1.1 
des Règles de construction parasismiques PS-MI 89 révi-
sées 92 s’applique aux bâtiments comportant au plus 
un rez-de chaussée, un étage et un comble, construits 
sur terre-plein ou sur sous-sol. Toutefois, ce domaine 
d’application fait l’objet de restrictions qui sont rappelées 
ci-après. 

2.1	 Limitations relatives à la hauteur  
du plancher du sous-sol

Si le plancher du rez-de-chaussée n’est pas en moyenne à 
moins de 0,50 m au-dessus du sol, le sous-sol est compté 
comme un étage. Il est de même en cas de terrain en 
pente : en façade aval, le plancher du rez-de-chaussée 
ne doit pas se trouver à plus de 0,50 m au-dessus du sol, 
exception faite d’un accès au sous-sol d’au plus 3,00 m 
de largeur d’ouverture.

2.2	 Limitations relatives à la hauteur  
de plancher du comble ou de la terrasse

La hauteur du plancher du comble ou de la terrasse, 
mesurée à partir du plancher du rez-de-chaussée, n’ex-
cède pas 3,30 m dans le cas d’une construction en rez-
de-chaussée, ou de 6,60 m dans le cas d’une construc-
tion à étages construits en mur de maçonnerie porteur 
ou en béton banché ou en panneaux préfabriqués ou en 
panneaux en bois ou en ossature ou/et panneaux acier 
en respectant les conditions d’exécution de l’article 2 des 
Règles PS-MI 89 révisées 92. 

2.3	 Limitations relatives aux charges  
sur planchers

Les planchers sont prévus pour des charges d’exploita-
tion inférieures ou égales à 2,5 kN/m2.

2.4	 Limitations relatives à la portance du sol

Sont exclues du domaine d’application des Règles PS-MI 
89 révisées 92, les constructions fondées sur des sols mal 
consolidés et/ou de portance ultime inférieure à 250 kN/m2. 
À défaut de connaissance de la résistance à la compres-
sion du sol, sont exclues les constructions fondées sur 
des sols tels que vases, tourbes, sables fins susceptibles 
d’être gorgés d’eau, alluvions non compactées. 

2.5	 Limitations relatives à la pente du terrain

Les constructions prévues sur un terrain dont la pente 
naturelle ultime excède 10 % doivent faire l’objet d’une 
étude particulière concernant l’aménagement du sol fini 
et/ou des soubassements de la construction.
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